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fou... mais'je 'vous voulais toute à-moL.. pour une -Des enfants ! répéta-t-elle. Qu'il ferait bon Elle attendait tOujOur'3; n'osant pas, bouger.
journée. Qu'est-ce qu'un jour a.rraché à l'êterni- d'être enfant... même polir un jour... Et vous, comment regarderait-eIle maintenant cette soeur

té ?... Je suis si malheureux, si vous iàviez vous n'oublierez pas ? Des enfants, seulement ? chérie... lorsque Ja-elk lui aurait tout dit L. FAle

Elle détourna ses yeux d u r elgard qui l'cuve- dernanda-t-elle. revit comme dans un rêve sa journée entière, et
loppalt. -Des enfants seulement, je vous le jure, ré- chaque bonheur devint pour elle comme une mor.

-ýEt que dois-je penser de votre ýconduite... de ponfflt-K Joyeusement. Mais n'oubliez pas non sIhne.

vous-même... Qu'étes-vous donc, si vous n'ôtes plus que... l'enfance ne connait ni hier... ni de- Tout à coup, elle entendit la voix de jack.
point vil et flAche ? main Lorsque le Jeu-Be homme se fut approché, elle se

Latimer,- d'un mouvement, brusque, arréta les Elle le regarda avec une vague tristesse et sou- réjouit qu'il fÎt 'loir Pour qu'elle n'eftt pas à, le re-
Chevaux pira, puis elle secoua la tête garder.

-Répétez ee que vous venez de dire, Madge, a' -Allons, d-It--eIle, leý jeu est commencý,&... jouons -Eh ! bien, Madge... Mie vous l'a dit...

vous le pouvez, cokmmalilda le jeune homme. franc jeu Une Jolie Insensée mais contenue vibrait dans
Elle leva vers lui ses yeux, où brilla le défi, et Latimer toucha de son fouet les chevaux, qui sa- voix. Il fut -obligé de se baisser po'ur enten-

répétâ partirent au galop. Une brise douce et tiéde frap- dre le "oui Il murmurI6 de la jeune fille.

--- ý0ul, lâche... et... uls elle balbutia en cou- pa îles deux jeunes gens en plein visage. -Et à Présent, continua-t-il, voue comprenez

vrant son visage de ses deux mains Mon Dieu, -Allons au bout du monde ! s'écria la jeune. que nous sommes libres... libres de noua aimer.
mon. Dieu' 1 je ne peux, pas... fille. Et son rire mêlé à celui de Jwck se perdIt Oh ! Dieu ! si seulementllous avions -SU

Il y eut un moment de silence, Interrompu seu- dans la distance. Mais une sorte d'apathie étrange s'était empa-

lement par le heunIssement . des chevaux, impa- - 1 1 * * * rée de la Jeune fille, et quelque la main du jeune

tlents, 'Puis Latimer parla de nouveau : Le soleil s'était ýowhé 'derrière la vallée. mia homm Posée sur da sienne lui communiquât un

-- Eeoutez-wol, Madge. ]Peut-être suis-je C0ým- 10119 frisson, elle garda le silence.
les ombres du erôp"eulia étendaient sur toutes

me vous le ditee, vil et làche, mais non pas dans moi-, Madge, n'6ta-it-ce quune feinte,
choees leul'i5 voiles CoMméý dé DdýS aides de

mon amour pour vous.. Oh 1 vous le gaviez bleu gra après tout ? Ne m'aimez-vous p"
chauve-sourqs. Les jusectes tapis dIns les, herbes

ýque je vous almais., que mon honneur et ina, -iSi Je vous aime

loyauté ýénYem' PauJine seuls m'empêchaient de, embaumées JeWgnt leurscris du SOIX. La voix de la pauvre enfant lui étalt revenue,Sur la grande iblitë,. &U luilleu du sirenee enee-
13arler... Ce que ]'avais -pris pour de l'amour 1ý& loppant, jack et MWdge s'en- revenalent à; l'ha- mais comme voilée et lointaine.

tait que. de Iii,àràtitueç. Lorsqub votre soe1iý vInt que je vous al trop aimé que le
el-end&. La journée'6t&lt bien finie, et tout espoir

ýL 1'. lcieB -ý.pour- en remýlir ýa solitude de i;al bqnheur nest plus possible pour moi... dit-elle. Ne
avait dispiru;de ledrg CoèUrs.- ýDéee beau jour il

mg que les sentiments quVle comprenfz-vous, pas combien nous avons été cou-
ué-ië«tàlt (ln 1 Uû >so i, ivenir ýnelé: dýàtnertùine..

m!inmdrait &tÈleiit, l'amour le Pins stneà pablee de nous iîvrer A noire plaisir, queaque in-
CeW au ffiè lis avaient été heureux 1re re usa e m coâer, illasavez le stýý 1 f d lé nocent qu'il et être ? Aussitôt que Pauline a

au. baiýdWtin ruioseaû,,
et je crùs:qu.e lui dÈîýR4alt & s'a. lu dans son coeur, elle est venue à nous franche-

t Plus tar6; :Sant et r1àat, gé'pouranivant dans la forêt com
baisser Yets.fmal.... Mâls' elle me Ai ment, loyalement, nous le dire. . Quant à nam...

bie: ýdë: lëtioeé faons. llwadge S'était engulrlàndée
après qu'ellé- tà',etit. proorÀaIÈ ý &Ëire ''ma feiâïneiý nous avons Prémédité la déception et le menson-

ë J1euj%ý 'etjâek «'était ëBîVré'ý,- la Contenilger.
queý illantréà ýýtëàS ii-vaielit MÉ lý e"ge 'de Sm, ge. Cette journée, qui a été si belle, n'aurait la-

eta coàMe obýne un rêve délicieux.
2refus J'É' ýS hiëureux alibrs, -mÉrà je, ne vous, malo'dù être... Elle nOUS Sera Un roche eter-

S:,Ie khats ilé ýlê Ir sa compagne, 
rep

avale pas 0AI Tue" Je ne,,eenngfsýwl$ Pa Uùe boiùme avait vu lýP 1101
à -,&esýÙre !QS omi4ý« dans la

vrai -bonheur., Il voulut la Prendre dans ses bras,' mais elle
Il,: aftêmlt.ý q ýmaý4e.pâetI'. 'Vais 41: repTit recula avec un sanglot.

oUrnée. >est bien finie 1 avait-elle
sais Ce. 4ne fle mot'l -Non, eaek, tout notre bonheur est fini.

dît ýeb èt-l'as 6taient.remont6 'en al.

Qué, le suis, lnfàMë_ mais Madge- "--Oh 1 Made, ma petite amie, il ne vient que

-My notre bonheur... QU'importe com-Gd que f6prnuvats pour vu ne weUr, 'os-,prês de ak-Jenda, 11,.Vaiffil à de cc'lnlÙeneer,,

peCt gt., une ad1ýlratfQR mnq.bornes. Lorsque leseéùffig- M fetsaisl de regret en voyant ce Ylsaý ment tOtyt eela est arrlv&, Si nous avons mal

voUs.,èteMý..Y.IenÙe, yal "edmpris mon erreur- Mals' wéàÙýt vieil d'4, dix ans. fait, rêloulssonig-bous de Ce que personne neen ait
910

6,le r, qulý s'est emparé "Pm a, été trop lon 1 SOUffert-i Xt Puls, Madfe, chérie, ... vous
loui gue POUr vous, taur- voyev,

bien que ler sort "t de notre côté ... ul8quil' r,de ý tolif Mon ôtre, je l'al, refoulé bien: au fond de. eue "éoua tTidt(-ý, P ar-MU-M-tlri 9, spý eeille, Mal
moi-Ê*neý Pauline,,eýîý - trop - nàle Yale. range si bien let ehôses. Ne comprenez-VOUS pas,trop l1ý ment la tête.'
pûurý qpe je pul"e ' luf:,dlm Je vous al aimée

'f' _.. ... t L-ýkdietg;, dit-elle, evv-- tu 'Vagqe g"rire, et il
jl£E;qÛ-% Iti-vénùe de Xals..ý comme - , & Madte se jalssa persuader.liréê&: la petite tnatu tenIdUeI "rS lui.
vous le yolà, Jq A'al pas la noblesse du v.ýl, îa-ý e adleu!'.
erlflcc,, y-al, Y011W 0"a1trýe Pindait 1ýe écharjerént un icýg âid dé dw8pýoir, et
meul jeue le bbnheur, auquel Idolw renoWer

a e:n pa"ant par Ùe jÙrdiýýde
dant toute ma 'v:.

pI romex. Mie tf-enyýlu.ut de la TtreD

aroIber ýâý sa fbei#ý devant qui

Jý)1VZ q'ul n, aPPortýr& d eî. bànhgýr ýà -peràonne. Il Crârgnà.,It, de trahir.
puis, elle reprit, théretant, à '46 'iý6tueeýr dans .1, trè$ 1 Sffllalt"»

wleý enbendlt U
ý-"u orgue1j

Ân soli' _,ýeette vobý, Yadigip ge sentit ourir

fie Rp-difflimuler,, Mme Pin-

r
qu'un amIx n'O t1on-< -- c-Q1nýàeÈt 'ClIest tel ma Pet1iýe> Ir

Ir ý,è6mSýA Je, Iule s îè

jou IF, Payé ide retour M»d#Mý lý ýý, Mon stni«r 1. fflras la Pre

ma vie 1 re q -e,6cý»;A ne À.1a, Mt --que xàdgle Êat r"

pâ$ý. ; et, que JoT1rDAeý X»ëé ý -ULýree dé ses bfAeý._
tou$I nevous ai _Ffgure-toi, iWite Madge; qu ul =17e un

-étrange -b"beul',.. Tu ,«Ii 0

01IL qua nô tu eaë(ýrm en
cettc-, Y,7&"Ongtmeg del'e

.7 :1.

J'ou-g4gçment... j'ai fsnt ce,ý 41tie fai pu ý1m1
e je me uvre

DIA d'lxe IItre, aýuG1ýr,, L puls-je ftàuAë é
11, - . ', ý ýI 1 lu it

ug, de ce quq iaçk faudra qu'll Me pardmLàeý..

I: 1,4PM eulvantieýJe P'n"ItlÔn le voir ýsIo1É"r' car Pun, ne doli

Taundgdt reâtom
et PÔnrý jamais se marier e*1 e

1ýw vous- MW',, týdè1e"à Guy-

ý0T , e- P4wPui, qxýAý enfin-

,ue_ Pa1ý lue, 4

n'ý, ýce we* -,euiem]ýc et
ôn patvm vttàù]r, e0mmentýýep* d 4n4anhe, IpluiN

:tý;-ývoue ét f;Mii-tu -à, présent

JÇ Je ne me plAins marc e.
A, VX i*1ýÈ 1 BileAC' výetl ý)le ]ý ý 1 11 enaelit, une UA61,,z belle i tiolA dwýî lit uw ,*%ý1 - 1 ' t 4' em'Mý"eque >Mal IR.

trë Pabus de llàléqn
'às, me, a ee0u qui , -Illeus, M71s Du !WÊÊUM*. l'tir

jlî à'& buy«r d1ean 1
de

opte, ruffl,* C=41P
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